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1. XIX. No 3 Montréal, Mars 1913. SO cta par an
RGENT COMPTANT PROVIDENTIEL un dénuement complet, plus une accumulation Lallberté, qu'il 

de dettes si la mort survient... se propose maintenant, de quit- 
Avec cette Indemnité de Cuq dollar., on b7e.Td" ZîTcer" "OLrt“8e "" "nmeU-

. , , |,aye ,es médicaments et que d'autres petites M. Bélanger est président de l'Association
chanson sur le .langer de faire de» det- choses, et même d'assez grosse», quand les de, Commis-Marchands de Québec et^ Z 

,ur le, avantage, multiple» et divers de cordon, de 1. petite bourse familiale sont te- membre de p,„s,e„r, sociétés mutuelle.
On la connaît nus par une Intelligente ménagère. mis membre de l'Alliance Nationale en 1905 11

.. , ... ... „ ht I! en conte si peu pour avoir droit à l'in- remplit les fonctions de secrétaire-archiviste du
i bien, dans ce petit article, Il ne sera demnité provenant de la Caisse des malades, cercle de la Garde Champlain No -'2 deoul. 
question d argent comptant et de crédit Dan. notre Alliance. Nationale, l'assuré le sa fondation. A diverses reprise 
tement à ces points de vue là. Rien qu'en plus jeune (16 ans) n'a à débourser que trente- P
ion avec l’assurance mutuelle.

gent comptant... Tiens, tiens! vous dttes- 
peut-être, on va nous servir encore l’éter-

A il -en espèces sonnantes.
lenne.

on lui de*
.. , A1 manda de se porter candidat au poste d’éche-
Xous cinq contins par mois et plus vieux (54 ans) vin du quartier Saint-Jean, 

un dollar. décliné cet honneur.
mais 11 a toujoursz bien voir.

ns presque toutes les sociétés d’assurance Dans ce pays, on se marie généralement=h======s-:s===üs!=§§§
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ement de la trop grande indifférence des la santé, ni le lendemain, ni le surlendemain, 
és vis-à-vis de ces Importants départe- En jetant un regard autour de

Pour peu que vous regar- rez que la maladie s’acharne le plus souvent 
l'un peu près les rapports statistiques des aux plus robustes, les tient souvent plus long- 
tés d'assurance mutuelle, vous constatez temps que les autres sous son joug, 
regard du nombre des assurés sur la vie.

vers

e les accidents.

:o:
COURAGE ET PERSEVERANCEvous, vous ver-

s latéraux.

Je ne puis faire cela, dit-on souvent
N’r.i.hHn. „ , , -Qui. vous le pouvez; essayez seulement, mais
N oubliez jamais, non plus, le proverbe qui essayez avec courage essayez souvent et 

urcentage des assurés contre la maladie dit que le, maladies viennent à cheval et sen réussirez. Céder au découragement devsnt „n Ingullèreraent minime. retournent à pied. premler lnBucctl. craLre fa d,"LuTc'«t

se condamner à ne jamais rien faire de bon et 
de grand. Essayez, efforcez-vous, persévérez, et 
vous ferez des merveilles. Vous 
vous-méme de vos progrès dans la chose entre
prise. Ces mots: "Je ne puis pas, je ne saurais” 
ont détruit des fortunes et ruiné d’avance de 
beaux avenirs. Que la phrase contraire: "Je 
veux essayer" soit votre maxime en quoi que ce 
soit que vous ayez à faire, et, si vous tenez bon. 
si vous persévérez avec courage, vous réussirez 
sûrement, vous vaincrez tous les obstacles, 
serez victorieux. Celui qui manque de persévé
rance. qui se rebute, perd la peine d'arracher 
les épines et prend le plaisir de cueillir les ro
sis. Voyez l'araignée: si son fil est brisé vingt 
fols, vlrgt fols elle le recommence et parvient 
enfin à tisser sa toile. Imitez-la et. dès que le 
devoir ou un noble but est devant vous, ne crai
gnez rien, a-issez avec énergie, constance et 
confiance en Dieu: le succès vous appartient.

est en santé aujourd'hui, on l’était hier, 
a la superbe assurance de l'être à peu 

toujours. On volt beaucoup de malades 
r de soi; on sait que dans les villes sur- 
étant donnée la précarité des soins hy- 

iues, 1er dangers que court la santé sont 
formes, constants, toujours à l'état d’é- 
e Damoclès, mais on est ainsi fait que 

se croit Indemne parmi tous les autres.
le croit jusqu’au jour où, à son tour, on 

errassé, dénué de la force physique et 
urage moral qui sont les deux engins du 
1. SI l’on a îles économies, tant mieux, 
îu'il soit toujours pénible de les voir 

comme beurre en poêle pendant qu’on 
. immobilisé, coûtant cher en médecin et 
aments, pendant que les frais d'existence 
it toujours, augmentant assez souvent en 
le circonstance.
s si l'on n'a pas d'économie: si l'on vi- 
u jour le jour, la position est alors des 

critiques. A moins de faire partie d’une 
des malades dans une société comme 

nce Nationale, qui donne cinq dollars 
ninlté par semaine pendant vingt semal- 
ar année de calendrier jusqu’à coneur- 
de quatre cents dollars.

M. J. O. BELANGER

serez étonnéSubstitut du Président Général pour le 
district de Québec

:o:
THEORIE ET PRATIQUE

11 y en a qui tirent toute leur science des li
vres, et d’autres de la vie; voilà deux façons 
Incomplètes d’apprendre. I^es uns seront tout 
théorie, les autres tout pratique.

"C est celui qui sait assez de pratique pour 
mettre en branle ses théories, qui fait c.

,x Général vient de nommer M. J. O. Bélanger, le monde et qui y trouve un bon profit"
hL . , , C°mme 80n 8Ub,tltUt P°,'r 'edlt dl"trlct' et à Ce dans la vio. c'est de prendre
bord, cette Indemnité permet de payer la ce propos, nous devons présenter ce confrère le bon chemin; or le but de l'éducation est de
dion mensuelle pour maintenir son cer- à nos lecteurs. nou, indiquer et de nous fournir les

d assurance-vie. M. Bélanger est né à Québec en 1864. Après d'y marcher.
r'en.d® pl“ att,r,lBtant ,que de T0lr un un cou” d'étud6a a» Séminaire de l'endroit, Il Les dernières années d une éducation doivent

le forcé de discontinuer le paiement de décida de se livrer au commerce, et voilà 32 prendre place dans le métier ou la profession
cotisation et entrevoyant pour les siens ans qu'il fait partie de la fameuse maison J. B. qu'on

dollars par semaine... En pareille cir- Sur la recommandation de la majorité des 
on ne saurait s'imaginer quelle cercles du district de Québec, notre Présidentanco.

avancertola représente! Demandet-le à c.

moyens

a choisis.


